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L'auteur poursuit son analyse 
implacable du terrorisme intellectuel 
inhérent à l'idéologie victimaire. 
II s'attaque aujourd'hui au tabou 
des tabous : la détestation que 
subirait l'homme blanc occidental 
jusque dans la manifestation de son 
identité sociale ou nationale. Sur un 
sujet qui relevait jusqu'alors, 
littéralement, de l'indicible, l'auteur, 
sans complexe, explique les causes, 
qui remontent, selon lui, à la Shoah, 
et en décrit les dramatiques 
conséquences, y compris par 
l'autobiographie. Toutes les 
querelles modernes sont revisitées 
sans fard : l'identité raciale et 
nationale, le racisme anti-blanc, 
l'antiracisme confisqué par le 
militantisme d'extrême gauche, les 
crimes et la détestation de 
l'Occident appliqués à la lecture du 
conflit proche-oriental.  
 
 
 
 

Alstom passe à la vitesse 
supérieure en Israël… 
IsraelValley  
 

Enfin l’équipe d’IsraelValley va 
pouvoir fêter le mois de Mars 2011 ! 
Le Groupe Alstom vient de marquer 
profondément l’histoire économique 
des  relations  entre  la   France   et 
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Echos du collège lycée 

Les infos 

P u b l i c a t i o n   d e   l ' a l l i a n c e   i s r a é l i t e   u n i v e r s e l l e  -  D é l é g a t i o n   S u d   E s t 

Écriture d'École 
 
Trois cents numéros pour un journal, c’est d’autant plus 

fantastique qu’il s’agit d’écriture et donc de lecture jeunes. Quel 

boulot ! 

 

Des millions de caractères pour former des mots, des phrases, des 

textes. Des centaines de photos, de dessins, de publicités. Des 

informations, des commentaires, des reportages, des interviewes 

ont, numéro après numéro, rendu compte d’une vie et d’une 

pensée en rapport avec le  public bien du  collège-lycée de 

l’Alliance de Nice, élèves, professeurs, directeur, parents, 

partenaires et amis. 

 

Nous à Paris, Lyon, Montréal et Jérusalem, on s’est délecté. Quelle hauteur de vue ; 

quelle qualité d’écriture, profondeur du texte et émotion de l’image ! Une belle leçon 

d’engagement se dégage sous les plumes des multiples auteurs!  

 

On dit que les gens, les jeunes surtout, ne sont plus intéressés par la lecture et 

l’écriture. Facebook et autres Nintendo les en détourneraient. Avec les 300 numéros de 

‘La page de l’alliance’, l’école de Nice, fleuron du réseau mondial de l’Alliance israélite 

universelle, a fait et fera encore j’en suis sûr,  la preuve qu’il n’en est rien. Et cerise sur 

le gâteau, les résultats des études n’en sont que meilleurs avec une réussite en tout 

pour tous, un bagage juif des plus sérieux, une culture artistique et musicale dont Nice 

et sa communauté sont fiers.  

 

Coup de chapeau aux auteurs de ‘Page d’alliance’. 

 

Nos vœux, les miens et ceux des dirigeants de l’AIU accompagnent ‘La page de l’alliance’ 

et la communauté scolaire du Collège-Lycée de l’Alliance à Nice. 

 

Jo Tolédano 

Directeur général de l'AIU 

 

Jo Tolédano 

Israël : "Alstom va créer avec 
Rotem Industries Ltd. et Gefen 
Biomed Investments, deux sociétés 
israéliennes spécialisées dans les 
hautes technologies, une société 
commune visant à financer et 
soutenir le développement de 
jeunes sociétés innovantes (start-
up), intervenant dans les domaines 
des énergies renouvelables et 
alternatives et des technologies 
permettant d’économiser de 
l’énergie. Cette société commune, 
baptisée Horizon, sera détenue à 
50% par Alstom, à 30% par Gefen 
et à 20% par Rotem Industries, et 
sera implantée à Dimona, dans le 
sud du pays. Horizon, qui démarrera 
ses activités dès le mois d’avril 
2011, prévoit de financer une 
dizaine de projets d’incubation en 
trois ans. 

Alstom a choisi d’initier ce projet en 
Israël en raison de la filière 
technologique existante en matière 
d’énergies renouvelables et 
alternatives, qui figure parmi les 
plus avancées au monde. Cette 
initiative s’inscrit pleinement dans la 
stratégie globale d’innovation du 
Groupe et vient compléter d’autres 
prises de participation récentes 
visant à positionner Alstom sur les 
secteurs innovants du domaine de 
l’énergie (solaire à concentration, 
stabilité des réseaux électriques). 
 

 
 
    Ambiance de Pourim au collège 
de l'alliance Nice! 
 



 

A la 'Page' depuis 10 ans 
 
 
Nous célébrons cette année le 10

ème
 anniversaire de l’ouverture de la délégation de 

l’alliance à Nice et de son collège-lycée. 

 

La Page de l’Alliance nous accompagne depuis et fête ce chabbat son 300
ème

 

numéro, nous lui souhaitons מזל טוב et encore des années de publication. 

 

Elle rythme nos semaines, à la synagogue ou à la maison, elle agrémente la pause 

chabbatique. Certains l’aiment fraîche et l’avalent dès le vendredi soir, d’autres la 

gardent chaudement pour l’emporter à la maison. On nous dit même qu’elle est 

citée lors des tenues dans certaines loges du Bné Brit. 

 

A l’école, elle illustre le quotidien des élèves, elle sert de canard pour les 

journalistes en herbe. Elle est de tous les voyages, elle relate les périples des 

collégiens et publie les résultats en couleurs de nos lycéens. Elle a conté 150 ans 

d’histoire de l’Alliance, cela méritait bien un supplément. 

 

Fidélité et reconnaissance. Ce Daf ne serait pas ce qu’il est sans la fidélité de ses 

auteurs. 

Le Rabbin Jacky Milewski en est la cheville ouvrière et je le félicite pour le brio de 

son dvar tora hebdomadaire. Yves Charbit qui assure avec compétence et tolérance 

la permanence de cette publication. Un grand merci à l’équipe qui m’entoure et qui 

se démène tous les mardis pour boucler un nouveau numéro, intéressant, varié et 

actualisé. 

 

Un merci particulier à tous nos lecteurs pour votre soutien et votre fidélité. 

 

Shlomo Botbol 

Directeur du collège lycée AIU Nice 
 

 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

existent pour être échangés. Ils sont 
comme ces 300 soldats avec 
lesquels les  hommes assoiffés de 
justice peuvent combattre le mal et 
l’iniquité. 
 
En vous souhaitant une excellente 
étude. 
 

V A Y I K R A 
 

Le vin du désert 

  
       

       a sidra de Vayikra expose  la 
législation du culte sacrificiel dans le 
Temple. Dans ce cadre la Torah 
interdit d’offrir du miel sur l’autel 
(Lévitique 2, 11). Rabbi Méir Sim’ha 
de Dvinsk établit une relation entre 
cette interdiction et un verset du 
prophète Osée (9) où D.ieu 
déclare : « Comme des raisins dans 
le désert, J’ai trouvé Israël », et il 
explique : 
 
L’interdit du miel n’est pas exclusif. 
Il s’applique, en effet, à tout fruit 
qui se caractérise par sa douceur, à 
l’instar du miel (cf. Rachi sur le 
verset). Le raisin ne monte pas sur 
l’autel mais son fruit, le vin, est 
utilisé pour des libations sur l’autel.  

Etude de la Paracha 

Les enfants sont « comme des 
raisins dans le désert » signifie dés 
lors que D.ieu  espérait que les 
enfants seraient plus proches de Lui 
et de sa Loi que leurs parents, 
comme le fruit du raisin qui est 
offert sur l’autel et non le raisin. 
 
L’aspiration profonde d’Israël est de 
voir ses enfants, sa progéniture, 
plus engagés sur la voie du 
Judaïsme, plus dévoués à la Torah, 
plus sensibles à l’exigence de 
l’éthique et de moralité dans la vie 
que n’ont été les parents. 
 
On comprend ainsi que le soir du 
seder - où l’enfant acquiert  les 
bases de son identité juive-  soit 
accompagné des quatre coupes de 
vin, le vin qui fait précisément 
référence au devoir de permettre à 
nos enfants de vivre la Torah à un 
degré plus intense et plus profond 
que celui que nous-mêmes avons 
atteint. 
 

Le feu de la mitsva 
  

Dans la procédure du sacrifice 
holocauste, la Torah énonce : « Les 
fils d’Ahaon, le kohen, placeront 
le feu sur l’autel, et ils 
disposeront le bois sur le feu » 
(Lévitique 1, 7). Puis, la Torah 
évoque la disposition de certains 
membres de l’animal : « Puis, les 
fils d’Aharon, les kohanim, 
arrangeront les membres, la 
tête et la graisse sur le bois qui 
est sur le feu qui est sur 
l’autel » (1, 8). Pourquoi avoir 
ajouté l’expression « le bois qui 
est sur le feu » alors que le verset 
précédent l’a déjà mentionné ? Et 
pourquoi la Torah a-t-elle ajouté 
l’expression « le feu qui est sur 
l’autel » alors que le verset 
précédent l’avait déjà précisé ? 

Concernant la première question, le 
Talmud (Tamid 29 a et b) explique 
que la juxtaposition du « bois qui 
est sur le feu » nous enseigne que 
le bois utilisé sur l’autel doit fondre 
et se transformer en feu. Ce qui 
exclut le bois de la vigne et celui de 
l’olivier qui se transforment aussitôt 
en cendre (Tora Temima sur Lev 1, 
8, note 76).  

La flamme qui s’élève représente 
l’âme qui s’éloigne des 
préoccupations strictement 
terrestres et qui aspire à s’attacher 
à D.ieu. Dans cette perspective, 
c’est juif dans sa totalité – son 
corps, ses sentiments, son intellect 
– qui est appelé à s’élever, à se 
transformer en feu désirant 
rencontrer le Ciel. Il ne doit pas 
rester de cendres, de restes. Aucun 
domaine de l’existence ne peut se 

Chers amis,  
 
C’est une grande joie que de vous 
présenter le numéro 300 du Daf 
haBerite. L’aventure a commencé 
voilà neuf ans et je veux profiter de 
cette occasion pour exprimer toute 
ma reconnaissance à M. Shlomo 
Botbol qui a pris l’initiative d’une 
telle entreprise. Je remercie aussi 
tous ceux et celles qui participent à 
l’élaboration du Daf et à sa 
diffusion.  
 
300 coudées, c’est la longueur de 
l’arche de Noa’h.  
300  pièces d’argent, c’est le 
cadeau de Yossef à son frère 
Binyamin.  
300, c’est le nombre d’hommes 
avec lesquels Guid’on remporta la 
victoire sur Midian.  
 
Ces 300 numéros du Daf sont un 
peu comme l’arche de Noa’h où 
l’homme peut trouver un abri moral 
dans ces temps de perte de l’identité 
juive. Ils sont comme ces 300 pièces 
d’argent, c'est-à-dire que les 
enseignements   qui   y    figurent 

défaire de la Torah. Le bois de 
l’autel ne provenait donc pas de 
l’olivier et de la vigne.  

Le Talmud évoque deux autres 
raisons pour justifier le non usage 
du bois de ces deux arbres sur 
l’autel. Selon Rav Pappa, ces bois 
sont constitués de nœuds dont la 
combustion est mauvaise et qui 
génère de la fumée. Les nœuds sont 
toujours humides et ils ne se 
consument pas aisément. Il ne 
convient donc pas, pour la dignité 
du lieu sacré, de présenter de tels 
bois. La vigne et l’olivier font de la 
fumée, du brouillard. Le service de 
D.ieu exige la transparence, la 
clarté. Avec D.ieu, l’homme ne peut 
ruser comme il peut le faire avec les 
hommes. Devant le regard de D.ieu, 
toutes les zones d’ombre et 
d’obscurité disparaissent. L’élévation 
exige un regard lucide sur soi pour 
ensuite progresser. 

Selon Rav A’ha fils de Yaacov, le 
non usage de la vigne et de l’olivier 
sur l’autel a pour objectif de 
protéger l’établissement du pays 
d’Israël. Si on brûlait les vignes et 
les oliviers du pays d’Israël, on ne 
trouverait plus de vin pour boire ni 
d’huile pour s’enduire. Le pays 
d’Israël en serait désolé. Le vin 
renvoie à la joie, l’huile au bien-être 
du corps. Le vrai service divin qui se 
réalise en conformité avec la loi ne 
se fait pas au détriment de la joie et 
de la gaîté, ni au détriment du bien-
être physique et corporel. La Torah 
ne fait pas souffrir. Au contraire, 
« elle apaise l’âme » chante le 
psalmiste. 

Concernant la seconde question 
(l’expression « le feu qui est sur 
l’autel » alors que le verset 
précédent l’avait déjà précisé), le 
Talmud (Zeva’him 62a) explique 
que de l’expression « qui est sur 
l’autel » nous apprenons que les 
morceaux de bois ne dépassaient en 
rien les limites de l’autel. Les bois 
mesuraient la mesure exacte qui 
leur permettait d’être parfaitement 
inscrits dans le cadre de l’autel. 

Outre la dimension esthétique liée à 
celle de l’ordre, cette modalité 
enseigne surtout que l’élévation 
vers D.ieu n’est pas envisageable 
hors d’un cadre bien défini, celui de 
la loi de la Torah. L’élévation 
véritable, c'est-à-dire celle qui dure, 
ne résulte pas d’une émotion, aussi 
puissante-elle, d’un enthousiasme 
aussi envoutant soit-il. L’élévation 
découle de l’observance des mitsvot 
dans le cadre prévu par la halakha. 
C’est là que s’élève la flamme. 

 

Rabbin J. Milewski 

 

Par l'application logique et 
rigoureuse de ces règles, le 
Sanhédrin, l'instance suprême du 
droit juif, interprète le texte et rend 
la loi. 

Ces règles d'interprétation ne sont 
pas uniquement un outil technique 
utilisé pour comprendre le texte 
biblique. En effet, chacune d'elles 
véhicule un profond message éthique 
qui se manifeste dans les cas où 
elles sont appliquées. Ainsi, l'éthique 
habite la logique du droit hébraïque 
jusque dans ses modes de 
raisonnement. 
 
Mots-clés : Loi Ecrite (Bible), Loi 
Orale (Talmud), interprétation, 
analogie, herméneutique, 
raisonnement, logique, éthique. 

« Au temps où tant d'idéologies sont 
exténuées et où tant de théologies 
tentent de prouver leur existence par 
des expressions paroxystiques, c'est 
peu d'affirmer que la pensée juive, 
sortant de presque deux mille ans 
d'exil, est en mesure de dire sur les 
hommes, sur le monde et sur la 
Présence divine, des choses 
neuves ». Extrait de la préface du 
Professeur Raphael Draï 

________ 

 
REFLEXIONS SUR LA 
QUESTION BLANCHE 

 
Gilles-William GOLDNADEL 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ed. Jean-Claude Gawsewitch 
 

Pourquoi le simple fait de faire 
allusion à la race est-il scabreux ? 
Pourquoi est-il de mauvais goût de 
parler de la traite esclavagiste 
arabe? Du terrorisme du FLN ? De 
l'irrédentisme du peuple palestinien ? 
Pourquoi seulement douter que 
l'immigration serait " une chance 
pour la France " est de nature à être 
placé sur une liste noire ? A-t-on le 
droit de dire du mal des Juifs ? 

Pourquoi peut-on être taxé de raciste 
ou d'être " facho " sans avoir, 
pourtant, le moindre préjugé racial 
et encourir ainsi les foudres de la 
classe médiatique ? 

Après Conversation sur les sujets qui 
fâchent  avec l'historien Alexandre Adler, 

 Paroles 'Hassidiques 
 
Le Rabbi de 
Kotzk a dit :  
"Le prophète Elie 
n’entre pas par la 
porte mais par le 
cœur et le 
cerveau." 
 
Rabbi Na’hman 
de Bresslev a 
dit : "Perdre 
espoir, c’est un 
peu perdre sa 
liberté, perdre ce 
que l’on est." 
 

Rabbi Moché Leyb de Sassov : 
"Aimer ses semblables, c’est 
ressentir leurs besoins et partager 
leurs peines." 

 
 

 
 
 

Par Claude Layani 

 
ETHIQUE, DROIT ET 

JUDAÏSME 
 

Jacky MILEWSKI 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ed. Lichma 
 

L'auteur montre comment le droit 
hébraïque est habité jusque dans 
ses modes de raisonnement. Le 
texte biblique étant à la source du 
droit, il exige une interprétation 
permettant d'en comprendre le sens 
et d'en déterminer l'intention 
première, ce qui est l'objectif des 
treize règles énoncées par Rabbi 
Yichmaël. 

 

Dans le droit hébraïque, le texte 
biblique occupe une place 
prépondérante. Il est à la source du 
droit. Comme chaque texte, il exige 
une interprétation permettant d'en 
comprendre le sens et d'en 
déterminer l'intention première. Le 
Talmud constitue l'interprétation 
hébraïque de la Bible. A ce titre, il 
se compose notamment de règles 
d'interprétation analogiques et 
herméneutiques. Ce sont les treize 
règles de Rabbi Yichmaël. 

Le coin littéraire  


